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La Révoltée 
t m m MâjUpAGOR 

Goaaiue fonde Yveling, Ils n'arrivèrent 
(— les d«tr* premiers du moins, car Taver-
wkm s'était placé ao-derant de Paul pour 
tampêcber de se livrer aussi à an acte de 
lises» olr, — que pour voir Rosalie David 
l'atelier sur les dallée de la cour. ••* 

. D s'éboula une minute avant qu'ils «•-
(rissent leurs esprits. 

Glacés, les tempes en sjueur, les jambes 
fjeUes, ils se regardaient. « -, 

Yveling, tombé sur un siège, sous une 
sanssac de Taverrier, redevenait immo
lais, d'une immobilité plus hagarde que 
Mot à l'heure, plus farouebe. 

On ne pensa pins à lui. -
Les trois hommes descendirent précipl-

/] temment. >• 
D y avait déjà du monde dans la cour. 
Ce furent eux qui remontèrent le corps, 

pendant q»> d'autres couraient au méde
cin. , *»• V, 

î)n médecin était inutile. » 
Cette dernière fois', en effet, Rosace ne 

. s'était pas manqué?... r iVfe'i- i " 
Le crâne ouvert laissait nllrei- la cer

velle; la mort avait été instantanée. ,̂ -< -
Une heure après au moins, lorsque tes 

constatations faites par le commissaire de 
police, lé cadnvredc l'enfant couché auprès 
du cadavre de la mère, le vieux marin, 
Jacques de Labatière, et Georges Taver
rier quittèrent la sinistre chambre où ne 
veilleraient que des étrangères, la con
cierge et la bonne, ils pensèrent à l'amant 
de la morte, aa père du pauvre petit. 

Celui-ci avrit disparu. £ff4pp- » 

Deux jours plus lard on «enterrait, cou
chés dans le même cercueil, comme elle 
l'avait demandé, I!<x>alio David et son 
fils. 

Quelques. uc/sonne9 habitant la maison 
aivaientle char",puis uni' voitureit^maî

tre, dans laquelle une femme en grand 
deuil pleurait. 

Cette femme s'appelait Jeanne BadoUe, 
ou plutôt Mme Ckaumel, la veuve du pro
priétaire des Grands-Magasins, mort quel
ques jours auparavant. » ^ i i ^ .,». 

Les deux magnifiques couronnes ornant 
1 le corbillard, nne en violettes et scabieu-

ses, l'autre toute de boutons de rose» 
blanches venaient d'elle. • ~.*»*t,>i-,.- -,«. 

Mme Chaume) resta longtemps au cime-* 
tière, i genoux .«ur m terre fraîche, ;'r pen
ser à l'infortunée que personne peut-être 
ne plaindrait, si ce n'était elle. <»• ••».-» r* 

Elle avait aimé dix ans de sa vie, cette 
pauvre femme couchée sous cette terre 
avec l'être formé de sa chair, formé de son 
âme, et qui n'était plus rien, comme elle, 
— elle avait aimé un homme qui, un jour. 
un jour oubliant tout, son dévouement, 
ses sacrifices, sa tendresse.était allé à une 
autre. 

Une aberration alors l'avait prise, elle 
avait voulu la vengeance, sans prévoir 
que du jour où elle serait vengée l'enfer 
serait dans son cœur, le vrai supplice de 
sa vie commencerait. 

Jeanne se leva. 
« O morte, lu ne MBaYet plas, lu es 

délivrée... Moi. il me faul vivre... et sbuf-

TJ Mme Chaume), ft pas lents, envelop
pée <IÎ»IIS ses voHes de veuve, sortit du ei» 
metK-i'e. 

IA pensée de Rosalie, peu à peu, s'éva
nouit. 

Elle songeait à son marj, dont les der
nières paroles la poursuivaient, comme 
elles poursuivaient Francis : 

« Je vous pardonne, » 
Ne bruisseraient-elles pas à leurs oreilles 

au moment où leurs lèvres se" rapproche 
raient pour s'unir? 

Et désormais, pourraient-elles s'unir, 
leurs lèvres? - • 

Ces trois mots n'avaient-ils pas tranché 
le fil de leur implacable amour ? 

Comme s'il attendait, caché derrière 
quelque pierre tumulaire, que Jeanne se 
fût éloignée du tertre où elle avait prié, un 
homme, débouchant brusquement d'un 
sentier frayé entre les tombes, arrivait, 
aussitôt après son départ, sur celle de Ro
salie David. • *• . 

II portait une brassée de fleurs. H ne 
les déposa point, ces fleurs, sur la terre 
fraîche. > M» 

Ses bras se desserrèrent brusquement, 
et elles tombèrent, s'éparpillèrent de cha
que eôté de la tombe, comme si, dessous, 
des mains les repoussaient. 

El venu là, pour y rester sans doute, ne 

Huit jours après la fin tragique de Mme 
David, M. de Labatière, avisé par la Pré
fecture, allait reconnaître son gendre, 

'̂ •-^fM*. \ arrêté sur la voie publique, en plein accès 

fût-ce due quelques instants, Henri de'la 
Roche, pris de terreur, tabulant, entendant 
à la fois la voix d'Hugette et la voix de 
Rosalie, s'en alla, se sauva, comme il 
s'était sauvé de la chambre où était morte 
la première, s-in, • . - .. ,>*., , 

de folie furieuse, et provisoirement con 
duit à l'infirmerie du "Dépôt. <-• 

Où avait-il vécu, pendant ces huit jours. 
qu'avait-il fait ? *• mnsmr 

Ses habits souillés, déchirés, sa figure 
hâve, disaient seuls qu'il avajtfdû errer, 
sans nourriture ou à peu près, à travers 
Paris. ••* 

Au bout de quelques semaines « d'ob
servation », Mme Yveling devait faire 
entrer son mari dans "une maison de 
s a n t é . • , "%ff .**•>• .—%>— 

Les plus grands aliénistes consultés le 
déclaraient, cette fois, incurable. » •' • 

Régine, quoique profondément affecté 
des événements survenus, sans que rien . 
les lui eût laissé prévoir, en devait sup- i 

,porter le choc avec plus de calme qu.' *es 
parents ne Pekssent cru d'abord. 

Si sa pitié ponr Paul subsistait, s o i 1 

amour était éteint. a. 
Elle ferait son devoir en veillant A tm 

qu'il eût, dans l'asile où on l'avait,es»' 
fermé, la vie aussi heureuse que poaf 
s i b l e . ' 

Mais son cœur ne volerait pius rers. I* 
malheureux privé de raison comme il vo< 
lait autrefois vers le mari qu'elle ornait 
et qu'elle espérait retrouver. 

Veuve sans l'être, quelle.serait, ii ''lie, 
son existence? 

La jeune femme ne se le éewi n lait 
point encore. 

Elle ne maudissait point, t m o u lac* 
ques de Labatière, cette Fatalit*'' •;• m-
péchait de recouvrer sa liberté. 

Peut-étrecela viendrait-il un ; 
Peut-être'se révolterait-elle, comin< 

révoltait, lui qui l'aimait absolu 
contre cette réponse de la loi con s' 

La folie ne.tf pas « » cas*V • 
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